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Dole – Collégiale Notre-Dame
Opération de diagnostic (2006)
Olivier Simonin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Envisagé  en  marge  du  chantier  de  restauration  des  élévations  intérieures  de  la
collégiale  Notre-Dame  à  Dole  (Jura),  un  projet  de  modification  du  dispositif  de
chauffage de l’édifice devait  retenir  l’attention du service régional  de l’archéologie.
Impliquant un creusement d’une surface de 40 m2 pour une profondeur de près de 2 m,
le redimensionnement des conduits d’air pulsé semblait à même de représenter une
menace  pour  d’éventuels  vestiges.  Le  diagnostic  réalisé  entre  le  13  et  le
23 novembre 2006 a consisté en l’ouverture manuelle de deux sondages par puits. Sans
apporter d’informations décisives à la compréhension de l’histoire globale du site au
contraire des travaux préalables au réaménagement de la Place Nationale ayant livré le
plan partiel de l’église primitive les observations réalisées permettent cependant de
suivre trois siècles de vie de l’édifice moderne.  Sous le dallage parfait,  la  profusion
d’ossements révèle d’emblée une pratique continue d’enterrements au cœur même de
l’église. Si les premiers corps accueillis au sein de la collégiale ne subsistent pas, les
sépultures postérieures, souvent bouleversées à l’occasion d’inhumations successives,
font l’objet de réductions attentives. Reconnus à une profondeur de près de 1,50 m,
trois squelettes non remaniés témoignent de deuils subis dans le courant du XVIIIe s.
Répondant  aux  préoccupations  de  salubrité  et  d’hygiène  se  faisant  alors  jour,  le
surcreusement  des  tombes  précède  de  peu  l’interdiction  complète  de  tout
ensevelissement dans l’espace du bâtiment. À côté des fosses sépulcrales creusées en
pleine  terre,  un  vaste  caveau  maçonné  regroupant  les  restes  de  plusieurs  dizaines
d’individus a pu faire l’objet d’une étude sommaire.
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